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“ Seigneur ; et moi seul, faute d’âge, je suis privée de 
" ce bien ! Jugez, s’il vous plaît, si je n’ai pas sujet de 
“ pleurer.”

“ La duchesse, attendrie jusqu’aux larmes, embrassa 
la petite Françoise et lui promit de faire en sorte qu'ellt 
communierait à la prochaine fête de tous les saints. 
Elle alla immédiatement trouver son coufesset r, le R. 
P. Yves de Pontsal, religieux de l’ordre des Frères Prê­
cheurs, qui devint plus tard évêque de Vannes. Ce 
Père remarquant dans la Bienheureuse une piété et une 
discrétion au-dessus de son âge, crut qu’on ne devait 
pas s’en tenir aux règles communes pour une enfant 
que Dieu avait manifestement enrichie d’une manière 
toute spéciale des dons de sa grâce. Il jugea qu’on de­
vait lui permettre d’approcher de lr sainte table et lui 
fit faire sa première communion, quoiqu’elle né fût âgée 
encore que de cinq ans. "’

Qu’elle était ravissante, et combien ueureuse, au ma­
tin de cette fête de la Toussaint, agenouillée au pied 
de l’autel, sous le mantelet d’hermine aux armes de 
Bretagne; hermine qui, ce jour-là, était deux fois sym­
bole de la pureté sans tache.

Rare privilège. Mais belle occasion d’exciter de très 
bonne heure la faim des tout petits chrétiens pour le 
Pain des Anges. Et que d’autres occasions s’offrent à 
des parents catholiques d’éveiller cette faim et de l’en­
tretenir dans l’âme des tout petits.- Mon enfant, le Pain 
que l’on reçoit à l’autel, que tu nousas vu, aujourd’hui, 
ton père et moi, aller recevoir à genoux des mains du 
prêtre, est un Pain vivant ; c’est le Corps du Seigneur 
Jésus, qui t’a donné la vie et que tu adores avec nous 
tous les soirs. Toi aussi, tu le recevras un jour ; attends 
ce jour ; désire ce jour, appelle ce jour dans tes prières ; 
prépare ton petit cœur à ce grand jour. Et puisque la 
communion est le Pain des Anges, sois un ange.

Vous, père et mère chrétiens, en attendant que Jésus- 
Christ vienne nourrir cette âme dont vous avez la garde, 
veillez sur cette âme blanche ; ouvrez-la du côté du ciel: 
et souvenez-vous de l’aimable conseil de Fénelon 
“ Dans un si petit réservoir, il ne faut ri en mettre que 
d’exquis.” P. V. Delaporte.


